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#5
Une éducation sensible 
et expérientielle
Face aux grands défis de notre monde chaotique (dérèglement 
climatique, e!ritement de la biodiversité, conflits internationaux 
aux conséquences désastreuses…), et compte tenu de la déraison qui 
nous gouverne (de Poutine à Milei), qu’avons-nous à opposer sinon une 
démocratie robuste et roborative et ses plus sûrs outils : l’éducation, la 
transmission des savoirs et des connaissances, l’ouverture au monde 
et aux imaginaires ? L’Éducation nationale, cette institution à 
laquelle a été confié le tri social, comme nous le rappelle François 
Dubet dans les pages qui suivent, ne peut être à elle seule 
l’outil de transmission. Surtout quand elle remet le cap sur 
l’enseignement des mathématiques, sous prétexte que la 
France est mauvaise élève au classement PISA. Et si, dans 
ce domaine comme ailleurs, nous changions une bonne 
fois pour toutes nos instruments de mesure pour ne plus 
nous fier aux seuls indicateurs de la performance dans une 
visée compétitive ?
Le philosophe américain John Dewey – auquel se réfèrent 
tant de penseurs aujourd’hui – l’a théorisé au début du XXe 
siècle et les pédagogues l’expérimentent depuis : la transmission 
doit d’abord passer par l’expérience d’une pratique pour être assi-
milée. Arpenter un sous-bois avec ses matières en décomposition 
constitue une expérience sensible de la nature qui permet 
aisément de faire le lien avec les bouleversements du climat 
et de la biodiversité. Pratiquer plusieurs langues, monter une 
chorégraphie avec un artiste et ses camarades ou visiter une 
exposition développe assurément l’imaginaire et modifie les 
rapports au monde et à soi. Et constitue par la même occasion 
une perturbation salutaire dans un univers quotidien désormais définitivement accaparé par les écrans.
L’éducation doit rester le socle prioritaire de toute démocratie vigoureuse. Mais encore faut-il qu’elle 
tienne le cap de l’expérience sensible et de la pratique.

Éric Fourreau
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